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C A M A R A D E S , 

Que de fois, parmi les ouvriers, n 'avons-nous pas 
entendu regretter le temps.passe ! Que de plaintes au 
sujet des conditions d'existence, de travail, de salaire, 
que l'on disait infiniment meilleures autrefois! iMais n'en 
serait-il pas de tout cela comme des êtres que nous 
avons perdus? Comme la mort qui embellit, épure , 
grandit tout ce qu'elle touche, nous ne les voyons plus 
que par leurs qualités nobles ou aimables. Il en est 
absolument de même pour les temps que nous ne 
connaissons que par l'histoire. On perd de vue les 
souffrances pour ne se ressouvenir que des jours de 
bonheur, par la raison bien simple que ceux-ci frappent 
d'autant l'attention qu'ils sont plus rares. L'histoire a 
des perspectives, des horizons, des lumières lointaines : 
presque toujours, par un heureux privilège de notre 
nature, elle ne nous laisse voir de ses années éteintes 
que ce qu'elles ont eu de bien. 

C'est surtout parmi les classes ouvrières que lo 
préjugé des meilleurs temps d'autrefois a pris do 
nombreuses, de profondes racines. Ce préjugé, qui 
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«end à la déconsidération de notre époque, qui amoin-
drit les sacrifices que la société s'impose pour l 'amélio-
ration de la condition matérielle et morale des travail-
leurs, il importe de le combattre autant que possible, et 
pour le combattre, il n'est point d'armes plus loyales 
et plus sûres que la comparaison des faits, que le 
parallèle entre ce qui existe et ce qui a existé. 

Ce n'est peut-ê t re pas faire chose inutile, que de 
vous inviter à parcourir avec nous ce bon vieux temps, 
à le comparer franchement et sans grandes phrases, à 
notre régime de travail, développé par nos institutions 
constitutionnelles, sous un Roi qui déjà a procuré à la 
Belgique t rente-deux années d 'une paix glorieuse et 
féconde pour le progrès industriel et le bien-être du 
peuple. 

Nous n'examinerons que brièvement ce qu'était la 
condition de l'ouvrier dans les siècles d 'esclavage, 
d'oppression et de violence, pour aborder immédiate-
ment des temps plus rapprochés. Le passé, pour nous 
ouvriers, c'est surtout l'époque antérieure à l'abolition 
des corporations, des maîtrises et des jurandes, mémo-
rable événement d'où il importe de, dater l'ère bénie de 
la liberté du travail. 

Nous espérons vous démontrer que loin d'être 
devenue plus mauvaise, comme des esprits chagrins le 
prétendent, la condition de l'ouvrier a été considéra-
blement améliorée, qu'elle est maintenant l'objet de 
préoccupations constantes et éclairées, qu'à aucune 
époque, l'activité et le savoir n'ont reçu plus d 'encou-



rageraea ls , que jamais on ne fui mieux disposé à 
honorer le travail et les travailleurs. Alimentation, 
vêtement, logement, salaire, relations de travail, justice 
à bon marché, sécurité, instruction, adoucissement des 
mœurs , élévation du niveau social et moral, facilité 
d établissement, d'apprentissage, d'exercice libre d 'une 
profession, nous vous signalerons les progrès réalisés 
sous ces différents rapports et éclos à l 'ombre d'un 
gouvernement sage et véritablement ami des classes 
laborieuses. 

On rencontre aujourd'hui, plus qu'autrefois peu t -
être, des hommes qui se disent et se croient les amis 
sincères et dévoués des classes ouvrières, parce qu'ils 
se plaisent à accumuler toutes les misères, à grouper 
ce que la société renferme de plus défavorable pour 
ces classes intéressantes, et prennent comme à tâche 
de laisser dans l 'ombre ce qu'il y a de bien, tous les 
efforts faits pour améliorer cette situation, œuvre 
immense, pleine de difficultés, et qui ne saurait être le 
labeur d'un jour . D'autres, vous le savez, semblent 
encourager l 'apparent antagonisme qui existe entre les 
intérêts des ouvriers et ceux des patrons, provoquent, 
comme à plaisir, par des théories dangereuses et sans 
application pratique, cet esprit de méfiance qui cause 
tant de mal aux uns comme aux autres et qui jette le 
plus profond découragement dans l'âme du travail-
leur. 

En comparant la situation des classes nombreuses 
d'autrefois avec celle d 'aujourd 'hui , nous avons eu 


